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Mais il arriva quelepdmpdnce.aynnlloﬂg!empimllchébmulzsubhs,lesma\:snebges.
découvrit enfin une route. £t les routes vont toutes chez les hommes.
«Bonjour», dit-il.
Cétait un jardin fleuri de roses.
« Bonjour », dirent les roses.
Le petit prince les regarda. Elles ressemblaient toutes 3 sa fleur.
«Qui Btes-vous ? leur demanda-t-il, stupéfait.
— Nous sommes des roses, dirent les roses.
—Ah!»fitle ince...
Etllsewr:m Fom Sa fleur i avait équell d péce dans uni-
vers. Etvoici qu'il en était cing mille, toutes semblables, dans un seul jardin |
«Elle serait bien vexée, se dit-il, si elle voyait ¢a... elle tousserait énormément et ferait semblant
de mourir pour échapper au ridicule. Et je serais bien obligé de faire semblant de la soigner, car,
sinon, pour m' humilier moi aussi, elle se laisserait viaiment mourir... »
Puis il se dit encore : « |emeaoyalsndwd'uneﬂaurunlqm‘apmpossédequ'mmm—
dinaire. Ca et mes trois volcans qui m'amivent au genou, et dont U'un, peut-&tre, est éteint pour
toujours, sa ne fait pas de moi un bien grand prince.... » Et, couché dans herbe, il pleura.




